Starlander - Episode I - Les Cavaliers contre-attaquent



Il y a longtemps, très longtemps, dans une lointaine galaxie,
unies par une même volonté de quiétude et de stabilité, les multitudes de peuples qui composent l’univers se rapprochèrent pour finalement se réunir au sein d’une seule et même entité :

la République. 

Pendant des millénaires, elle a été le symbole de la paix et de la justice 

et a su, envers et contre tout, résister aux  affres de la guerre.

A leur côté, un ordre issu de la nuit des temps s’est  élevé en gardien de ces valeurs et en protecteur de la République :

Les Jedi,

une race d’êtres vivants, en osmose avec l’énergie pure de l’univers :

la Force, qui leur confère le don de l’Immortalité et des pouvoirs hors du commun.

Armés de leur sabrolaser, ils se sont combattus des siècles durant dans une lutte fratricide, 

se décapitant mutuellement afin d’acquérir le savoir suprême,

pour finalement déposer les armes et mettre leurs pouvoirs au profit de la communauté.

Mais certains d’entre eux, avides de conquêtes et de domination se sont rebellés et ont  fondé un mouvement dissident à celui des Jedi : les Sith.

Depuis lors, ces deux ordres se mènent une lutte sans merci avec pour enjeu

la République et la liberté de ses milliards de citoyens.

Mais malgré les assauts sans cesse renouvelés des Sith,  

les Jedi ont toujours réussi à vaincre les forces de l’ombre

 et à maintenir la stabilité dans l’univers.

Cependant l’équilibre de la République demeure fragile

 et il suffirait d’un rien pour que la galaxie plonge définitivement dans les ténèbres.

Ken'Eth, le blaster au poing s'avança dans la jungle, à l'affût du moindre mouvement, du moindre son, qui lui permettrait de localiser son ennemi avant que celui-ci ne le fasse et de l’exterminer avant d’être tué. Il continua d’évoluer  dans les hautes herbes, lentement, précautionneusement, quand tout à coup il entendit un bruit derrière-lui. Il se retourna vivement l’arme à la main et regarda aux alentours. Mais nulle trace de son adversaire. C’est alors que Bath’Leth se laissa tomber de l’arbre dans lequel il s’était caché. Ken’Eth fit à nouveau volte-face et vit sa proie le tenir en joue. Ken’Eth leva son arme mais il était déjà trop tard, Bath’Leth appuya sur la détente. Aussitôt un éclair de lumière fusa du canon et toucha Ken’Eth en pleine poitrine le faisant chuter dans les fourrés.

Bath’Leth considéra un moment le cadavre, puis se mit à sourir. Enfin il éclata de rire et se mit à sautiller en levant les bras.

· J’ai gagné j’ai gagné ! C’est moi le plus fort, c’est moi qui ai gagné !

Mais Bath’Leth tout à sa joie ne vit pas sa victime se relever et pointer son arme dans sa direction. Il ne comprit que quand il sentit le choc dans son dos et qu’il bascula en avant. Ken’Eth se releva et approcha du corps de Bath’Leth. Celui-ci rouvrit les yeux et regarda son adversaire, une grimace en travers de la figure.

· Tricheur ! lança t-il alors. T’étais mort, t’avais pas le droit de faire ça !

Ken’Eth écarta les bras et considéra Bath’Leth d’un air innocent.

· Hé, que veux-tu. J’suis Immortel.

· Immortel Immortel, mon œil. Tu te prends pour un Jedi ou quoi ? Moi je dis que t’es qu’un tricheur, d’abord.

Ken’Eth fit alors la moue et plissa les yeux d’un air de défi. Puis il se jeta sur Bath’Leth et se mit à le chatouiller

· Un tricheur ? Je suis un tricheur, moi ? Tu vas voir si je suis un tricheur !

· Aaaaaah, hurla Bath’Leth. Arrêtes, arrêtes, j’en peux plus !

Bath’Leth se mit à rire, à rire aux larmes sans pouvoir s’arrêter, incapable de retrouver son souffle. Ken’Eth toujours accroupi sur lui, continuait cependant à lui infliger sa torture.

· Alors retires ce que tu as dit, dis que je ne suis pas un tricheur.

Les poumons en feu, Bath’Leth obtempéra sans poser de questions.

· D’accord, d’accord je retire, haleta t-il.

· Qu‘est ce que tu retires ?

· Tu… tu n’es pas un tricheur. Je retire, tu n’es pas un tricheur.

Ken’Eth satisfait par ce qu’il venait d’entendre, dégagea son étreinte et s’allongea par terre. A côté, de lui, il entendait Bath’Leth qui reprenait son souffle bruyamment. Peu après, ils se mirent tous les deux à éclater de rire, puis fermèrent les yeux et, baignés par le soleil, s’endormirent.

Au bout d’une heure, Ken’Eth ouvrit les yeux alors qu’un papillon s’était mis à lui chatouiller le nez. Il se releva prestement en considérant l’heure et envoya un petit coup de pied dans la jambe de Bath’Leth pour le réveiller.

· Bath’Leth, Bath’Leth !Allez, réveilles-toi morveux ! Il est bientôt l’heure de dîner et si on arrive en retard on va avoir des ennuis avec maman.

Bath’Leth, encore à demi-assoupi, se releva et épousseta ses vêtements. Tout à coup, il vit Ken’Eth courir en avant à toute allure.

· Le dernier arrivé est de corvée de vaisselle, hurla t-il.

· Tricheur !

Bath’Leth, jeune garçon âgé de six ans, partit comme un bolide à la suite de son grand frère, Ken’Eth, de deux ans son aîné. Les deux enfants sortirent en courant de la forêt et parcoururent les plaines verdoyantes de leur planète natale à un train d’enfer. Tout à coup, arrivé en haut d’une colline, Ken’Eth stoppa net sa course. Bath’Leth vit au dernier moment son frère et pila pour ne pas lui rentrer dedans.

· Qu’est ce que tu regardes Ken’Eth ? demanda-t-il à son frère qui scrutait l’horizon, une main aux dessus des yeux pour se protéger du soleil.

· Tu vois les petites lumières là-bas au bout ? fit alors Ken’Eth en pointant son doigt vers l’avant. 

Bath’Leth regarda dans la direction indiquée par son frère mais ne vit rien. 

· Attends, fit Kenneth  tout en farfouillant dans son sac, on va voir avec les électro-jumelles.

· Fais gaffe, si tu les casses P’pa va te gronder. 

· Je sais je sais, t’occupes, répondit son grand frère en portant les électro-jumelles à ses yeux et en les dirigeant en direction des étranges lueurs.

Au début, il ne vit rien d’autre qu’un immense flou lumineux puis, peu à peu, grâce à la mise au point automatique, l’image devint nette. Ken’Eth hoqueta de surprise en voyant ces quatre hommes aux visages colorés, juchés sur des speederbikes et armés de sabrolasers, foncer à toute allure en direction de leur village. Ken’Eth lâcha aussitôt les électro-jumelles dans l’herbe, prit son petit frère par la main et l’entraîna à sa suite.

· Viens, il faut tout de suite prévenir les parents.

Les deux enfants reprirent leur course en direction du village. La distance qu’ils avaient à parcourir n’était pas négligeable et ils durent à plusieurs reprises s’arrêter pour retrouver leur souffle. Enfin, ils virent les premiers bâtiments qui  se dessinaient peu à peu devant eux au fur et à mesure qu’ils approchaient. Bientôt ils purent contempler le carnage provoqué par la venue de ces quatre étrangers. Les fermes étaient en flammes, les hommes jonchaient le sol sans vie. Les femmes portant leurs enfants dans les bras, courraient dans les rues en hurlant, tenant d’échapper à la folie destructrice des inconnus qui étaient venus dévaster leur village sans raison. Mais leur fuite était vaine et bien vite les hommes parvenaient à leur hauteur, juchés sur leurs engins et d’un coup de sabrolaser, les tranchaient en deux sans autre forme de procès. Hommes, femmes, enfants, ils tuaient sans distinction, sans état d’âme. Ken’Eth entraîna son petit frère avec lui pour aller se réfugier derrière un bâtiment. Une fois à l’abri, il risqua un œil dans la rue et vit l’un des assaillants s’acharner sur un homme à terre. En entendant son frère sangloter à côté de lui Ken’Eth se retourna et plaqua sa main sur la bouche de Bath’Leth, pour le faire taire.

· Arrêtes Bath’Leth. Il ne faut pas que tu pleures, il ne faut pas qu’ils nous entendent.

Bath’Leth hocha la tête pour montrer qu’il comprenait. Ken’Eth retira alors doucement sa main, s’apprêtant à la remettre aussitôt sur la bouche de son frère au cas où celui-ci se remettrait à pleurer. Mais il n’en fit rien. Il porta ses petites mains à son visage et essuya les larmes qui coulaient sur ses joues. Ken’Eth risqua à nouveau un regard dans la rue, pour se retrouver nez à nez avec un géant, un homme massif, presque aussi gros qu’un bantha des sables. A sa main, l’individu portait une arme singulière, sorte de hache surmontée de deux sabrolasers. 

· Qu’est ce que vous faites là les mioches !? demanda l’homme d’une grosse voix, un peu stupide. 

Bath’Leth fut sur le point de hurler quand Ken’Eth plaqua à nouveau sa main sur la bouche de son frère.

· On s’est perdu m’sieur, dit Ken’Eth sur un ton qu’il espérait innocent

· Vous vous êtes perdus, hein ?! reprit l’individu. On va voir ça 

Le mastodonte accrocha sa hache dans son dos et empoigna les enfants, un dans chaque main puis les souleva du sol sans effort et les trimballa ainsi dans les rues. Les enfants pendus en l’air se débattaient, agitant leurs petites jambes dans le vide, mais leurs tentatives demeuraient vaines. L’homme, ainsi chargé, alla rejoindre ses trois camarades réunis au centre du village.

· Regardez ce que j’amène, mes frères !

Les individus se retournèrent et considérèrent le butin que leur ami tenait dans ses mains.

· Tu nous as trouvé des rescapés Dark Silas ? fit l’homme au centre du groupe. 

· Oui, Dark Kronos. J’aurais bien voulu les tuer mais tu as dis qu’on devait rechercher des survivants et les ramener en vie.

Dark Kronos hocha la tête, le sourire aux lèvres.

–     Tu as bien fait Silas, c’est du bon travail.

Il se dirigea vers les enfants et s’accroupit pour se mettre à leur hauteur. Ken’Eth vit alors son visage de près. Celui-ci était recouvert de tatouages noirs et bleus tandis que ceux de ses amis étaient noirs et jaunes pour Dark Silas, noirs et verts et noirs et rouges pour les deux autres. 

· Je suis Dark Kronos les enfants et voici Dark Caspian, Dark Maul et Dark Silas qui vous a trouvé. Et vous comment vous appelez-vous ?

Kronos parlait d’une voix douce, presque gentille, mais ses yeux jaunes brillaient de méchanceté.

· Vous avez tué nos parents, hurla Bath’Leth pour toute réponse. 

L’enfant fondit aussitôt en larmes ce qui fit sourire encore plus Kronos.

Le chef du groupe reporta son regard sur l’aîné et plongea ses yeux lumineux dans ceux de Ken’Eth. Il regarda fixement l’enfant, qui eut l’impression que l’homme sondait son esprit en profondeur.

–     Toi tu es Ken’Eth, dit enfin Kronos. Et lui, c’est Bath’Leth ton frère. Intéressant.

Il prit alors Bath’Leth par les épaules et le força à le regarder dans les yeux.

· Vois-tu petit, si nous avons tué tes parents c’est parce qu’ils nous y ont forcés. Tout ce que nous voulions, c’était qu’ils répondent à nos questions, mais ils se sont entêtés à demeurer silencieux, alors nous avons dû les punir.

D’un mouvement brusque, il attira Bath’Leth contre lui et passa un bras autour de son cou, pour le maintenir tranquille. De son autre main, il saisit son sabrolaser à sa ceinture et posa la garde contre la tempe de l’enfant. Enfin, il se tourna vers Ken’Eth et lui dit :

· J’espère pour toi et surtout pour ton frère, que vous saurez vous montrer plus coopératif.

Ken’Eth, tétanisé par la peur, ne sut pas quoi répondre. Il se sentait mal et crut qu’il allait s’évanouir, pourtant il lutta de toutes ses forces pour que cela ne se produise pas, car la vie de son frère était entre ses mains. 

Kronos n’attendit pas la réponse de Ken’Eth et continua à parler.

· Nous cherchons un homme, un étranger. Nous savons qu’il est passé dans ce village, il y a peu. Dis-moi par où il est allé et je vous laisserais à tous les deux la vie sauve.

· Il a demandé où est-ce qu’il pouvait trouver un vaisseau pour quitter la planète. Mon père (en prononçant ce mot, Ken’Eth sentit les larmes qui lui montaient aux yeux), il... il lui a conseillé d’aller à la ville de Haastynks à cinq cent kilomètres d’ici. 

Kronos contempla le visage du garçon et se mit à réfléchir.

· Il est parti depuis quand ?

· Trois semaines environ.

· Et il était à pied ?

Ken’Eth hocha la tête en guise d’acquiescement. Kronos se mit à sourire, affichant une rangée de dents pourries.

· Je te remercie mon garçon.

Kronos, d’une petite impulsion du pouce, activa son sabrolaser qui émit aussitôt un léger vrombissement. Ken’Eth vit alors avec horreur les yeux de son petit frère se révulser au moment où la lame lumineuse sortait de l’autre côté de son crâne. Kronos désactiva presque instantanément son sabrolaser et jeta le corps inanimé à terre, sans ménagement. Enfin il empoigna le visage de l’aîné et le leva dans sa direction. Les joues de l’enfant ruisselaient de larmes et ses yeux étaient tout rouges.

· Tu ne devrais pas être aussi triste pour lui, ce n’était même pas ton vrai frère de toute façon.

· Je vous hais, répondit Ken’Eth d’une voix enrouée, étranglée par sa profonde tristesse.

· Je le sais. Peut être qu’un jour nous nous reverrons Ken’Eth et peut être même qu’alors tu me tueras. 

Kronos sourit mais son ton était grave et empreint de solennité. L’assassin regarda une dernière fois Ken’Eth au fond des yeux, puis il lâcha son visage et se releva.

· Je te laisse la vie sauve petit, parce que je veux que tu délivres un message pour moi aux gens de la République qui viendront bientôt ici. Dire leur juste une chose, une simple phrase. Dire leur que les Cavaliers de la Sith sont de retour !

Les quatre hommes s’en retournèrent enfin, enfourchèrent leurs montures mécaniques et partirent au loin, emportant avec eux leurs rires sardoniques. Peu à peu le silence s’abattit à nouveau sur la plaine, mais ces rires Ken’Eth les entendait toujours et ils resteraient gravés dans sa mémoire jusqu’à la fin de ses jours. Ken’Eth resta immobile de longues minutes, respirant en silence comme un enfant sage. Quand il comprit enfin que les Cavaliers ne reviendraient pas le tuer, il se traîna par terre jusqu’au corps de son jeune frère qu’il prit dans ses bras. Et, parce qu’il n’avait plus rien d’autre à faire désormais, Ken’Eth se mit à pleurer. 

Le vaisseau Jedi sortit de l’hyperespace à quelques parsecs seulement de la capitale républicaine puis se mit à ralentir en traversant l’atmosphère de la planète. L’appareil troua les couches nuageuses qui ornaient le ciel de Coruscant pour parvenir en vue de l’immense cité qui recouvrait la totalité de la surface du globe. Le vaisseau se redressa et navigua à travers le flux aérien pour finalement atteindre une immense tour, qui s’élevait tel un joyau au-dessus de tous les autres bâtiments de la cité. Après avoir engagé ses répulseurs gravitationnels, l’appareil atterrit sans encombre sur une plate-forme d’atterrissage. Peu après, la passerelle s’abaissa pour laisser descendre ses deux occupants : Dun-Can Makelod et son padawan( Ritchy R’An, chevaliers Jedi au service de la République. En descendant du vaisseau, les Jedi ressentirent la présence d’un des leurs. Ils virent alors un homme qui les attendait devant le sas d’entrée de la tour.

· Dun-Can ! fit l’homme en arrivant à leur rencontre.

· Hyug ? Hyug Fytzkern c’est bien toi mon ami ? demanda le maître Jedi dont la vue était obstruée par les fumées d’échappement.

· En chair et en os. Tu as fait bon voyage ? 

· Long et ennuyeux, répondit le maître Jedi en faisant la grimace.

· Comme toujours, ajouta Hyug

Les deux hommes éclatèrent alors de rire, rattrapés par les bons souvenirs qu’ils avaient en commun.

· C’est gentil à toi de venir nous accueillir, dit enfin Dun-Can d’un ton enjoué.

Hyug se tendit alors, visiblement gêné.

· En fait, c’est le Haut-Conseil qui m’envoie te chercher. Le Triumvirat veut te voir de toute urgence. 

· Sais-tu pour quelle raison ? demanda Makelod, intrigué par l’attitude de son ami.

· Je n’ai pas tous les détails, mais il semble qu’une série de massacres se soient produit sur plusieurs planète de la Bordure Extérieure ces derniers temps. 

· J’ai effectivement ressenti une perturbation dans la Force. Connaît-on la cause de ces exactions ?

Fytzkern secoua la tête en signe d’ignorance.

· Le Haut-Conseil saura mieux te renseigner que moi. Et ta mission comment ça a été au fait ? demanda-t-il aussitôt pour changer de sujet.

· Les Gamoréens et les Wookies ont accepté de signer un traité de paix, mais ce ne fut pas facile.

· ça je veux bien te croire, trouver un Gamoréen qui soit capable de signer au bas d’un traité de paix c’est quasiment mission impossible, dit Hyug avec ironie.

Les trois hommes arrivèrent enfin devant la porte du Haut-Conseil.

· C’est ici que nos chemins se séparent, mes amis. J’ignore ce que le Triumvirat te veut Dun-Can, mais si ça a un rapport avec ces massacres, je te souhaite bien du courage.

· Merci mon ami, dit Makelod en serrant la main de Fytzkern.

La porte s’ouvrit alors et le maître, accompagné de son apprenti, rentra dans la pièce. Ils pénétrèrent à l’intérieur du cercle et firent face au triumvirat des Jedi, la plus haute instance de l’ordre composée de ses trois membres les plus valeureux. Au centre se tenait Yoda qui, du haut de ses 7000 ans d’existence était réputé comme étant le plus vieux de tous les Jedi et le doyen de la galaxie. A sa gauche se tenait Aemondah, femme chevalier de haut-rang âgée de 1181 ans et à sa droite siégeait le mentor même de Dun-Can, le vénérable maître Dharyus, vieux de 1593 ans.

· Bienvenue à toi et à ton padawan maître Makelod, dit Yoda à l’arrivée des deux Jedi.

Les deux hommes se penchèrent en avant en signe de salut et attendirent. Yoda les considéra un instant, les sondant de ses yeux perçants puis il inspira profondément et reprit la parole :

· Un grand trouble dans la Force, il y a.

· Oui, maître Yoda. Je l’ai senti moi-même, répondit Makelod

· Le contact avec une de nos colonies sur Enenglanth IV nous avons perdu, dix jours de cela il y a. Nous avons tenté de rétablir le contact mais sans succès. Sur place te rendre compte de la nature de ce silence, nous voulons que tu ailles.

Makelod fronça les sourcils.

· Pourquoi ne pas envoyer tout simplement une unité de la République en reconnaissance ?

· De nombreux villages, sur différentes planètes de la Bordure Extérieure, détruits ont été, ces derniers temps. La situation est préoccupante et nous pensons que lien il y a entre ces massacres et le silence de la colonie sur Enenglanth IV. Sur l’origine de ces désastres, des éclaircissements tu dois apporter 

· Ne prends pas de risques inutiles Dun-Can, dit alors Aemondah. Tout ce que nous te demandons c’est de te rendre compte sur place de la situation. Les informations que tu pourras nous fournir nous permettront alors de décider de la politique à adopter pour résoudre ce problème.

· C’est entendu, répondit simplement Dun-Can.

· Va maintenant Dun-Can et que la Force soit avec toi, conclut Dharyus.

· Que la Force soit avec chacun de nous.
Sur ces dernières paroles, Dun-Can, suivi de son padawan, sortit de la salle du conseil.

· Nous approchons de l’orbite de Enenglanth IV, maître.

· Bien Ritchy, enclenche la procédure d’atterrissage. Nous allons nous poser à un kilomètre environ de la colonie, dans cette zone, dit Makelod en désignant l’endroit du doigt sur la carte holographique du vaisseau.

L’appareil traversa silencieusement le ciel bleuté de la planète, s’approcha lentement de la surface puis, avec grâce, pivota sur lui-même et se posa sur le sol de Enenglanth IV.

· Scanne le village avec les senseurs pour voir si il y a des formes de vie.

Les doigts de Ritchy pianotèrent sur la console puis  le jeune Jedi observa les résultats à l’écran.

· Je reçois un signal, maître. Il y a de la vie dans ce village.

· Alors il va falloir se montrer prudent. Viens Ritchy, allons-voir.

Les deux hommes sortirent du vaisseau et parcoururent le kilomètre qui les séparait du village. Ils arrivèrent bientôt à proximité des premiers bâtiments. La première chose qu’ils virent alors fut les nuées d’oiseaux au bec recourbé qui parcouraient les rues ou qui étaient juchés sur les toits les observant de leurs petits yeux noirs. 

· Des Voltaars, des oiseaux-nécrophages, fit Dun-Can.

Les Jedi pénétrèrent dans la rue principale jonchée de cadavres. Ritchy porta aussitôt son avant-bras sous son nez, incommodé par l’odeur de la chair en putréfaction. Les Voltaars restaient immobiles, sur leur passage. Ils tournaient la tête par intermittence dans leur direction mais ne les attaquaient pas, préférant s’occuper des morts plutôt que des vivants. 

· Je sens une présence, dit alors Dun-Can en prenant son sabrolaser en main bientôt imité par son disciple. Tiens toi sur tes gardes, Ritchy.

Les deux hommes longèrent la rue avec prudence tournant la tête sur les côtés, à l’affût du moindre bruit, du moindre indice révélateur d’une présence ennemie. Tout à coup, Ritchy pivota sur lui-même en activant son arme et para le projectile qui fusait dans sa direction avec la lame lumineuse. La pierre rebondit aussitôt et tomba fumante sur le sol, à demi-fondue.

Les deux Jedi virent une petite silhouette masquée dans l’ombre d’une maisonnée. Ritchy s’approcha  menaçant, le sabrolaser en avant, mais Dun-Can l’interrompit.

· Non, attends.

La silhouette sortit alors de l’ombre. Il s’agissait d’un enfant d’environ huit ans, estima Dun-Can. Il tenait dans la main un bâton au bout aiguisé qu’il pointait en direction des nouveaux arrivants, un air de défi au fond des yeux.

· N’approchez plus Jedi ! Je sais que je ne fais pas le poids contre vous, mais je n’ai plus rien à perdre et je ne mourrais pas sans me battre !

Le ton qu’avait employé le jeune garçon, emprunt d’une rage désespérée, étonna les deux Jedi qui se considérèrent avec étonnement. Dun-Can raccrocha son sabrolaser et s’approcha de l’enfant avec précaution, usant de la Force pour l’apaiser.

· Nous ne te voulons aucun mal, je te le promets. Je m’appelle Dun-Can Makelod et voici Ritchy R’An. Nous sommes ici pour t’aider. Veux-tu nous expliquer ce qu’il s’est passé ici ?

· Ils… ils les ont tous tués. 

L’enfant lâcha alors son bâton et s’effondra en pleurs. Dun-Can s’accroupit et le prit dans ses bras pour le réconforter. Le garçon était sale, vêtu de haillons et d’une maigreur affligeante. Le Jedi se saisit d’une capsule accrochée à son ceinturon et la tendit à l’enfant :

· Tiens avale ça, ça va te faire du bien.

L’enfant fit ce que le Jedi lui demandait sans protester.

· Comment t’appelles-tu ? 

· Ken’Eth.

· Très bien Ken’Eth, tu as dis qu’ils les avaient tous tués. De qui voulais-tu parler ?

· Des hommes, ils étaient quatre. Ils sont arrivés au village et ont tués tout le monde : mes parents, mon frère…

Ken’Eth sentit une boule se former au fond de sa gorge.

· Quatre hommes ? Des Jedi ?

· Ils avaient des sabrolasers. Il n’y a que les Jedi qui en ont, n’est ce pas ?

Dun-Can soupira pour toute réponse.

· T’ont-ils dis ce qu’ils voulaient ?

· Ils cherchaient un homme qui est passé au village. Je leur ai répondu qu’il était allé à Haastynks et ils sont partis dans cette direction.

Duncan jeta un œil vers l’horizon puis se retourna vers l’enfant.

· Tu as encore de la famille quelque part ?

Ken’Eth secoua la tête, les larmes aux yeux.

· D’accord, dit Dun-Can avec compassion. 

· Je suis fatigué, monsieur.

Duncan se tourna vers son apprenti et lui tendit Ken’Eth.

· Prends l’enfant avec toi et ramène-le au vaisseau pour qu’il se repose et qu’il reprenne des forces. Ensuite, reviens ici. Il faut que nous enterrions tout ces villageois.

Ritchy acquiesça et commença à s’éloigner avec le jeune garçon dans les bras.

· Ils ont dit encore une chose, dit alors Ken’Eth. 

Dun-Can se retourna et s’approcha de lui. 

· Comment cela ? 

· Ils m’ont laissé un message que je devais vous répéter. Ils ont dit que les Chevaliers de la Sith étaient de retour. 

· Les Chevaliers de la Sith ? N’était ce pas plutôt les Cavaliers de la Sith ?

· Oui, c’est ça. Cavaliers

Dun-Can fronça les sourcils et leva les yeux vers Ritchy. 

· Emmène-le, dit-il enfin.

Ritchy repartit avec Ken’Eth en direction du vaisseau laissant Dun-Can seul au village.

· Les Cavaliers de la Sith sont de retour, murmura t-il alors pour lui-même. Si c’est le cas, que la Force nous vienne en aide.

Après avoir enterré les cadavres du village, les deux Jedi retournèrent au vaisseau.

Resté silencieux pendant toute la journée, Ritchy se décida enfin à poser la question qui lui brûlait les lèvres, au moment où ils parvenaient à hauteur de l’appareil.

· Maître, qui sont ces Cavaliers de la Sith exactement ? J’en ai déjà entendu parlé mais je ne pensais pas qu’ils existaient réellement.

· Ils existent pourtant. Je ne les ai pas connu personnellement car je n’étais pas encore né, mais Yoda m’en a parlé une fois. Il y a environ six mille ans de cela, quatre Jedi noirs surnommés les Cavaliers de la Sith parcoururent la galaxie en semant la mort et la désolation sur leur passage. Pendant près de mille ans ils ont commis leurs exactions sans que personne ne puisse s’interposer. On raconte même qu’il seraient parvenus jusqu’à la capitale et que là, ils auraient mystérieusement disparu sans laisser de trace. On ignore ce qui leur est advenu mais, selon Yoda, rien n’aurait pu alors les empêcher de prendre Coruscant et de dominer la galaxie. 

· Et vous pensez que l’enfant dit vrai ? Que ce sont les Cavaliers qui sont revenus et qui ont causés tous ces massacres ?

· J’ai examiné les cadavres pendant ton absence, il s’agissait bien de blessures causées par des sabrolasers. Je ne sais pas si ce sont les Cavaliers mais si c’est le cas, la République est en grand danger.

· Qu’allons-nous faire alors ?

· Nous allons nous rendre à Haastynks, puisque c’est là que ces hommes sont allés. Nous y trouverons peut être des renseignements sur l’individu qu’ils recherchent.

Dun-Can s’avança vers le vaisseau mais Ritchy s’arrêta et demanda :

· L’enfant a le potentiel, n’est-ce pas ?

Dun-Can se retourna au moment où il s’apprêtait à monter sur la passerelle d’embarquement et adressa un regard intrigué à Ritchy.

· Il faut au moins avoir le statut de maître pour repérer les élus de la Force. L’as-tu  ressenti toi aussi?

Ritchy fit la grimace et baissa les yeux, gêné.

· En fait, pas vraiment. Disons plutôt que c’est une intuition que j’ai eu en voyant votre réaction vis à vis du garçon quand nous l’avons découvert.

Dun-Can hocha la tête.

· Effectivement, Ken’Eth a le potentiel pour devenir un Jedi.

Dun-Can marqua une pause, et inspira profondément avant de reprendre.

· J’ai décidé de l’emmener avec nous et dès que nous serons de retour à Coruscant, j’irais le présenter au Haut-Conseil pour qu’il soit formé après sa première mort. Mais avant cela, il sera placé dans une famille où il pourra vivre comme tous les enfants de son âge.

· Avec la tragédie qu’il a vécu, il ne sera jamais plus comme les enfants de son âge, répondit Ritchy d’un ton acerbe.

· Tu as raison, fit Makelod en acquiesçant d’un mouvement de la tête. Mais si nous le formons comme il faut, il peut s’en sortir. 

Les deux Jedi remontèrent ensemble la passerelle d’embarquement. Dun-Can se rendit dans la chambre du fond où il vit Ken’Eth dormir paisiblement puis rejoignit ensuite son apprenti dans le cockpit.

· La ville est à cinq cent kilomètres seulement maître, nous y serons dans une demi-heure environ.

· Parfait. Ne perdons pas de temps dans ce cas. 

Peu après, le vaisseau des Jedi décolla silencieusement puis s’envola vers sa prochaine étape.

En voyant la colonne de fumée qui s’élevait à l’horizon, les Jedi eurent la confirmation, que les hommes qu’ils recherchaient, avaient bien fait escale en ville.

· L’astroport a été entièrement détruit maître, dit Ritchy en examinant l’écran des senseurs. 

· Ils veulent empêcher celui qu’ils recherchent de s’enfuir de la planète. Pose-toi sur ce toit Ritchy et allons voir ce qu’il en est.

Tandis que son disciple enclenchait la procédure d’atterrissage, Makelod se rendit dans la chambre où Ken’Eth se reposait. En entrant, il fut étonné de constater que le jeune garçon était réveillé, assis sur le rebord du lit à répulseurs.

L’enfant leva les yeux vers le maître Jedi

· Je n’arrivais pas à dormir, dit-il en appréhendant la question de Dun-Can.

· Je comprends. Nous venons d’arriver à Haastynks. Ritchy et moi allons chercher des renseignements sur cet individu qui est passé à ton village dernièrement.

· Et moi ?

· Je veux que tu restes dans le vaisseau, tu y seras en sécurité.

Ken’Eth hocha la tête.

· Ne t’inquiète pas, nous ne serons pas absent très longtemps.

Dun-Can sortit de la cabine,  enfila sa bure de Jedi et sortit du vaisseau à la suite de Ritchy.

Peu après, les deux Jedi descendaient les marches menant à une cantina souterraine, sombre et enfumée. Makelod se dirigea aussitôt vers le comptoir et s’adressa au tenancier de l’établissement.

· Nous cherchons un homme qui serait arrivé en ville il y a peu de temps.

· Je ne sais rien, répondit le barman d’un ton sec, sans même prendre la peine de lever les yeux vers les nouveaux arrivants.

· Je vois, répondit Makelod. Peut être que ceci vous aidera à vous souvenir, dit-il en écartant les pans de sa bure et en s’emparant de la bourse accrochée à son ceinturon.

Au même moment, un des clients de la cantina se leva d’un bond de sa chaise en sortant son blaster de sous sa veste.

· Encore ces sales Jedi ! cria t-il en désignant le sabrolaser de Makelod.

L’homme fit feu en direction du maître Jedi. Dun-Can eut à peine le temps de s’emparer de son arme et de dévier le tir. L’instant d’après, le bourdonnement du sabrolaser de Ritchy se fit lui-aussi entendre. A la vue des lames lumineuses qui éclairaient désormais les parois du caveau, tous les clients de la cantina s’étaient à leur tour levés de leurs chaises et pointaient leurs armes en direction des deux Jedi.

· Ne leur fais pas de mal Ritchy, dit Dun-Can. Ils ont peur de nous, mais ce sont des innocents.

Les habitants de Haastynks ne semblaient pourtant pas aptes à éprouver la même compassion que les Jedi. Ils firent feu sur les deux hommes, qui parvinrent tant bien que mal à dévier tous les tirs sans blesser personne. Mais le confinement de l’endroit freinait l’évolution des chevaliers, les empêchant de se mouvoir et de manipuler leur arme avec aise.

· Nous ne tiendrons pas longtemps à ce rythme-là, Ritchy ! Il faut à tout prix nous rapprocher de la sortie !

Les Jedi n’eurent pas à mettre leur plan à exécution car les tirs, semblait-il à Dun-Can, étaient de moins en moins nourris. Le maître Jedi en comprit aussitôt la raison. Un individu vêtu d’une robe de bure grise venait de faire son apparition. La capuche relevée ne permettait pas à Dun-Can de distinguer son visage mais ce  n’était pas cela que Makelod regardait. Il n’avait de yeux que pour le sabrolaser que l’inconnu tenait à la main. Celui-ci évoluait avec aisance au milieu de la foule en colère, faisant virevolter son arme de sorte que la lame lumineuse vienne frapper directement les blasters pour les rendre inutilisables sans pour autant blesser leur propriétaire. La tête encapuchonnée se leva alors vers Makelod et le regarda de sa face ténébreuse. Sans dire un mot, l’inconnu lui montra du doigt la sortie avant de reprendre aussitôt le combat. Le maître Jedi ne perdit pas un instant. Il entraîna Ritchy en lui indiquant de le suivre et remonta les escaliers qu’ils avaient empruntés en arrivant. 

· Qui était-ce maître ? demanda Ritchy une fois arrivé à l’air libre. Un Jedi ?

· Je n’en suis pas sûr, répondit Dun-Can circonspect.

Les Jedi n’eurent pas le loisir de continuer leur discussion. Ils entendirent en effet, une rumeur qui se faisait de plus en plus assourdissante, de plus en plus proche. Les deux hommes se retournèrent et virent une foule en colère qui se dirigeait vers eux.

· Il faut retourner au vaisseau, fit Dun-Can avec empressement.

· Et l’inconnu ? demanda Ritchy en désignant l’entrée de la cantina. Il faut retourner l’aider.

· Si mon instinct a vu juste, il pourra très bien se débrouiller sans nous. Suis-moi Ritchy !

Les Jedi partirent en courant vers l’endroit où ils avaient laissé leur vaisseau, la population d’Haastynks sur les talons. Bientôt, ils parurent distancer leurs poursuivants. Mais ceux-ci s’étaient uniquement dispersés, s’engouffrant dans les ruelles pour les encercler.

Les Jedi n’étaient plus qu’à quelques encablures du vaisseau lorsqu’ils entendirent un cri derrière eux. Dun-Can et Ritchy firent volte-face et virent Ken’Eth sortir de sa cachette et courir dans leur direction.

Il s’interposait désormais entre les Jedi et la foule. Après avoir parcouru quelques mètres, un tir de blaster l’atteignit dans le dos juste entre les deux omoplates. L’enfant regarda les deux Jedi, interloqué, puis s’effondra à terre. Makelod se précipita vers le corps de Ken’Eth tandis que Ritchy s’avança le sabrolaser à la main en direction de l’homme qui avait tiré. En apercevant le regard implacable du jeune Jedi, ce dernier ne demanda pas son reste et s’enfuit en courant, bientôt suivi par ses congénères.

Makelod prit le cadavre de l’enfant dans ses bras et s’approcha de son padawan.

· Ne perds pas ton temps avec eux, Ritchy. Retournons au vaisseau au plus vite.

· Est-il … ? commença Ritchy.

· Mort ? Oui. 

· Il est trop beaucoup trop jeune maître. Jamais nous n’avons eu de Jedi aussi jeune auparavant.

· Détrompe-toi c’est déjà arrivé au temps du Jeu, lorsque les Jedi combattaient encore entre eux pour le pouvoir ultime. Mais comme ils n’étaient pas assez fort, ils survivaient rarement très longtemps.

Au moment où ils passaient sous l’arche qui les séparaient de leur vaisseau, les deux hommes ressentirent une perturbation dans la Force, qui signalaient aux Jedi la présence de leurs pairs. Ils entendirent ensuite un vrombissement sourd. Makelod et Ritchy se précipitèrent. En arrivant sur le toit, ils virent leur vaisseau qui s’élevait dans les airs avant de disparaître au-delà de l’atmosphère.

· Tiens, tiens des Jedi ! fit une voix empreinte d’ironie.

Makelod tourna la tête et vit alors quatre hommes habillés de noir, aux visages tatoués de différentes couleurs, qui les jaugeaient d’un regard mauvais. 

· Les Cavaliers de la Sith.

· Je vois que notre réputation nous a précédé, dit Kronos d’un ton sarcastique en effectuant une révérence.

Les quatre hommes s’approchèrent des Jedi. Kronos s’immobilisa à un mètre de Makelod et le regarda en face un court instant qui, aux yeux de l’univers, sembla pourtant être une éternité.

· Mais ne serait-ce pas notre cher ami Ken’Eth que je vois là ? dit Kronos en apercevant l’enfant mort blotti dans les bras de Dun-Can. 

Les quatre Cavaliers de la Sith se mirent à rire aux éclats. Presque aussitôt le visage de Kronos se figea et il adressa un regard empli de haine à l’attention des Jedi. 

· Caspian, Maul, occupez-vous d’eux ! Silas et moi nous partons à la poursuite du vaisseau.

Kronos et Silas croisèrent les deux Jedi et s’éloignèrent sans un mot, les laissant seuls face aux Sith.

Dun-Can mit un genou à terre et posa délicatement l’enfant au sol. Dans le même temps, Dark Maul et Dark Caspian tirèrent leur sabrolaser de leur ceinture,  le sourire aux lèvres, et les activèrent, bientôt imités par les Jedi. Sans attendre, Maul qui avait déjà choisi son adversaire se rua sur Makelod, laissant à Caspian le soin de s’occuper du jeune apprenti. 

Il ne fallut pas longtemps à Makelod pour comprendre que Maul était un guerrier accompli, qui frappait sans état d’âme, à une vitesse ahurissante. Mais Dun-Can était lui-même un chevalier hors-pair qui maniait le sabrolaser avec une aisance et une rapidité qui n’avait rien à envier à celle du Sith. Voyant que leurs forces étaient équivalentes, Maul recula pour interrompre le combat un instant. Il tendit son sabrolaser à l’horizontale devant lui et activa un interrupteur d’une pression du pouce. Aussitôt un second faisceau lumineux apparut à l’autre extrémité de l’arme. Maul fit tournoyer son double-sabrolaser autour de sa main, faisant vrombir les lames tel un avertissement à l’encontre de son adversaire, puis il se lança à nouveau dans la bataille. Du coin de l’œil, Dun-Can regarda Ritchy qui était en train de se battre contre Caspian. Le mentor était inquiet pour son disciple qui n’avait jamais pris de tête et qui faisait face à un adversaire redoutable. Néanmoins, il ne pouvait plus intervenir. Quel qu’elle puisse être désormais, Ritchy était seul maître de sa destinée. Le fil des pensées de Dun-Can fut interrompu lorsqu’il manqua de se faire décapiter par la lame de Maul. Retrouvant pleinement ses esprits, Makelod s’investit à nouveau corps et âme dans le duel qui l’opposait au Sith. En restant constamment en mouvement il parvint à éviter toutes les attaques de son adversaire. Il accéléra lui-aussi le rythme, réussissant à faire reculer le Cavalier de la Sith. Au-moment, où celui-ci voulut lui porter un coup, Makelod le prit à revers et frappa sur son double-sabre, le coupant ainsi en deux. Maul se débarrassa de la moitié qui ne fonctionnait plus et continua le combat avec une seule lame, à la manière de ses pairs. 

De son côté, Ritchy semblait avoir plus de mal à tenir la distance face à Caspian. Celui-ci portait ses coups avec une violence extrême qui faisait vaciller le jeune Jedi à chaque parade qu’il effectuait. Ritchy se baissa au dernier moment, évitant de justesse la lame de Caspian qui allait le décapiter. Voyant qu’il ne parviendrait pas à le vaincre sans qu’il réagisse, le Jedi décida de tenter le tout pour le tout et passa à l’offensive. Menant ses attaques à une vitesse décuplée, laissant la Force l’envahir pour ne plus faire qu’un avec elle, Ritchy fit reculer son adversaire et réussit même un court instant à forcer ses défenses et à le blesser légèrement. Fort de ce succès, le padawan reprit confiance en lui et repartit à l’attaque, en se disant qu’après tout il  avait peut être une chance de vaincre le Cavalier de la Sith.

Dun-Can Makelod ne sut dire depuis combien de temps il se battait. Mais jamais combat auquel il s’était livré auparavant n’avait été si intense. Jamais ennemi n’avait été aussi féroce que Maul et jamais il n’avait eu aussi peur de mourir qu’aujourd’hui. Cependant le maître Jedi ne comptait pas se laisser dominer par cette peur, car elle était l’un des nombreux chemins qui menaient au côté obscur. Il fallait qu’il reste lucide, concentré sur l’instant et sur le combat qu’il avait à  mener s’il voulait espérer vaincre et survivre. Au moment où Maul tentait une nouvelle attaque Makelod découvrit le point faible du Sith et se dit qu’il était temps d’exploiter cette faiblesse à son avantage. Lorsque il dressait son sabre pour exécuter sa botte, Dark Maul levait sa garde un court instant, laissant sa poitrine à découvert. L’ouverture qui était offerte était minime et la fenêtre d’action réduite à un dixième de seconde : une action irréalisable pour un simple mortel et extrêmement difficile à réussir pour un Jedi, mais pas impossible. Makelod laissa Maul exécuter sa botte une première fois et l’esquiva par un salto arrière, au dernier moment. Après quelques minutes de combat acharné, Maul tenta à nouveau son attaque favorite. Makelod se tint prêt et, au moment où Maul levait son sabre il faucha le Sith au niveau de l’abdomen. Le visage de celui-ci se tordit de douleur, mais Makelod ne voulait pas lui laisser le temps de comprendre, aussi, avant que les chairs ne se ressoudent, il porta le coup de grâce. 

Makelod sentit la Force se mettre en mouvement, converger autour du cadavre du Sith. Peu après, il ressentit les éclairs de Force le parcourir, s’insérer en lui, dans son corps dans son esprit. Le phénomène dura plusieurs douloureuses minutes avant de prendre fin. Dun-Can s’effondra à terre, le souffle court, faisant appel à la Force pour reprendre ses esprits. En se redressant, il vit son disciple, livrant un duel acharné contre Caspian, l’entraînant au bord du toit jusqu’à une passerelle menant à un autre édifice de la cité. Un moment, Dun-Can crut que tout était joué quand Caspian lança une contre-offensive qui fit vaciller le jeune Jedi, manquant de le faire chuter dans le vide. Mais Ritchy tint bon. Il recouvrit l’équilibre et, bien campé sur ses deux jambes, reprit le combat. Acculé, Caspian n’eut d’autre choix que de reculer, mais la passerelle était fragile et ne put tenir sous son poids. Arrivé au point le plus sensible, le Sith passa à travers le métal rouillé et resta coincé à hauteur de la taille, les jambes battant dans le vide. Ritchy ne se posa pas de questions et profita de cette opportunité pour mettre fin aux agissements de Caspian, le Cavalier de la Force Noire. Il leva son sabrolaser et, d’un coup net et précis, trancha le cou de son adversaire. En recevant son premier Quickening, Ritchy hurla de douleur, sentant la puissance maléfique du Cavalier défunt se répandre en lui. Un moment, le jeune homme voulut sauter de la passerelle et se jeter dans le vide pour échapper au Quickening, mais il savait que c’était impossible. Le processus était en cours et rien ne pourrait plus l’interrompre désormais. Ritchy s’effondra enfin. Incapable de se relever, il resta de longues minutes à scruter le vide qui s’étendait devant ses yeux. Au fond de lui, il ressentait une sombre colère sourdre, lui murmurer à l’oreille d’horribles choses, lui intimer de l’écouter et d’obéir. Ritchy se redressa enfin et, la tête baissée, regagna le toit où se trouvait encore Dun-Can. 

· Tu vas bien Ritchy ? demanda Dun-Can en lui posant une main sur l’épaule.

Ritchy hocha la tête sans la relever pour toute réponse. 

· J’en suis heureux, fit Makelod.

Dun-Can se retourna et vit Ken’Eth toujours allongé par terre, mort.

· Il faut que nous entrions en contact avec la République pour qu’ils viennent…

Sentant que quelque chose n’allait pas, Dun-Can s’interrompit, fit volte-face et vit son padawan, lui adressant un regard de haine, le sabrolaser levé, prêt à le tuer. Dun-Can recula en regardant son apprenti avec étonnement.

· Ritchy, mais qu’est ce qui te prend ? C’est moi Dun-Can, ton maître.

· Les Cavaliers de la Sith sont les seuls maîtres ! hurla Ritchy pour toute réponse.
Mais ce n’était pas Ritchy qui avait parlé, Makelod le comprit aussitôt. C’était bien sa voix, mais c’était Caspian qui s’était adressé à lui au travers du jeune Jedi. Il avait réussi à occulter l’esprit de Ritchy, trop faible pour résister, et avait pris le contrôle de son corps. Makelod en avait déjà entendu parler. Lorsqu’un Quickening était trop puissant, trop ancré dans l’un des deux cotés de la Force il pouvait modifier en profondeur la personnalité de son détenteur. Un Quickening Obscur s’est emparé de Ritchy, pensa Dun-Can avec effroi.

L’apprenti Jedi se dirigea d’un pas rapide vers Makelod en faisant tournoyer son sabrolaser d’un air de défi.

· Ritchy, écoute-moi, dit Dun-Can en reculant, refusant de se battre contre son padawan. Tu dois résister à son influence. Ne le laisse pas dominer ton esprit. Concentre toi sur la Force, laisse-la t’envahir, laisse-la faire jaillir la lumière qui est au fond de ton cœur. 

· Tais-toi pauvre fou ! cria le jeune homme. Tu ne sais pas de quoi tu parles ! Tu n’as pas idée de la puissance que confère le côté obscur de la Force !

Ritchy continua d’avancer, forçant Dun-Can à reculer toujours plus. Tout à coup, Makelod bascula en arrière en heurtant le cadavre de Ken’Eth qui jonchait le sol et se retrouva allongé sur le dos à la merci de son ancien élève. Celui-ci leva son sabrolaser et s’apprêta à porter le coup de grâce. Makelod se concentra, rassemblant l’énergie qu’il avait en lui. Il tendit alors la main en avant et utilisa la Force pour repousser Ritchy au loin. Celui-ci fut propulsé jusqu’au bord du toit d’où il perdit l’équilibre et bascula dans le vide. Makelod se releva et se précipita vers la corniche pour constater avec soulagement que son disciple s’était réceptionné sur une passerelle inférieure, indemne. Ritchy regarda en hauteur et dressa son sabrolaser en direction de son ancien maître en hurlant :

– Nous nous reverrons, Makelod ! Nous nous reverrons !

· Je sais, répondit simplement Dun-Can avec amertume en voyant Ritchy partir en courrant. 

· Dun-Can ? Je me sens tout bizarre, fit une petite voix derrière lui. 

Le maître Jedi se retourna et vit Ken’Eth qui se tenait debout, bien vivant, regardant tout autour de lui avec étonnement. Makelod s’approcha de lui. 

· J’entends des choses dans ma tête, des voix et… d’autres choses encore.

· N’aie pas peur, je suis là, dit Dun-Can d’une voix compréhensive. 

Il prit alors l’enfant par les épaules et l’entraîna avec lui.

· Viens mon garçon, nous avons beaucoup de choses à nous dire.

Makelod s’avança avec Ken’Eth au centre de la salle du Haut-Conseil.

· Maîtres, je vous présente Ken’Eth, l’enfant dont je vous ai parlé.

Dun-Can se tenait derrière le jeune garçon , les mains posés sur ses épaules en signe de soutien à son égard.

Les trois membres du Haut-Conseil considérèrent Ken’Eth avec intérêt.

· Tes sentiments pour ta famille sont fort, dit Dharyus au jeune garçon. Surtout pour ton frère.

· Cela te met-il en colère qu’il soit mort ? demanda aussitôt Aemondah.

· Bien entendu ! répliqua sèchement Ken’Eth. Qu’est ce que ça change de toute façon ?

· Tout, dit alors Yoda. Cela change absolument tout. Dangereuse est la colère, car elle est l’un des nombreux chemins qui mènent au côté obscur et à la solitude.

Yoda se tourna vers Dun-Can et s’adressa à lui.

· L’enfant est mort bien trop jeune. Trop instable, il est. 

· Il faut attendre quelques années, qu’il devienne plus mature, continua Aemondah. Après seulement, nous pourrons le former.

Dun-Can acquiesça et raccompagna Ken’Eth vers la sortie en lui souriant. Puis, une fois l’enfant sorti, il regagna sa place au centre du cercle face au Haut-Conseil et demanda :

· Avez vous pris une décision concernant les Cavaliers de la Sith ?

Yoda regarda pensivement Dun-Can Makelod en se frottant le menton de la main.

· Si de retour les Cavaliers de la Sith sont, en grand péril la République se trouve.

· Je sais maître Yoda. Deux de leur membres sont morts, mais Ritchy a rejoint leur rang et leur chef est toujours en vie. 

Dharyus prit alors la parole.

· Dark Kronos. Il est le plus dangereux des Cavaliers et tant que nous ne l’auront pas neutralisé, la Galaxie ne sera pas en sécurité.

· D’accord avec maître Dharyus je suis. Kronos est une menace pour l’équilibre de la Force, en venir à bout nous devons.

Yoda se tourna alors vers Dun-Can.

· Un homme as-tu dis que les Cavaliers recherchaient ?

· Oui, mon maître. Je le soupçonne d’ailleurs d’avoir pris notre vaisseau pour s’échapper de la planète et fuir les Cavaliers.

Dun-Can s’interrompit alors, se passant la main dans la barbe, visiblement gêné. 

· Autre chose à dire as tu ? fit Yoda en constatant l’attitude de Makelod.

· Oui, maître Yoda. Je crois avoir déjà rencontré cet homme.

· Explique-toi, fit Aemondah tout autant intriguée que les deux autres membres du Haut-Conseil.

· Dans la ville de Haastynks, Ritchy et moi avons été mis en difficulté par la population qui en avait après les Jedi suite aux exactions des Cavaliers. Un inconnu est alors apparu pour nous tirer de ce mauvais pas. J’ignore qui il était mais il possédait une parfaite maîtrise des arts Jedi.

· C’était donc un Jedi, fit Aemondah pleine de certitude.

· C’est là que cela ne vas pas. Ni Ritchy, ni moi-même n’avons ressenti sa présence lors de son intervention. Il ne semblait générer aucune vergence dans la Force.

· Si cet inconnu avait été un Sith ou un Jedi tu l’aurais su. C’était donc un mortel , conclut Dharyus.

Dun-Can secoua la tête pour affirmer son désaccord.

· Je ne suis pas d’accord, maître. Si vous l’aviez vu comme moi, vous ne diriez pas cela. Aucun mortel n’aurait pu se battre avec une telle célérité, ni manier un sabrolaser avec la virtuosité dont il a fait preuve. Je n’en suis pas sûr… Dun-Can s’interrompit un instant, pesant chacun des mots qu’il allait prononcer puis reprit …mais il me semble que ce pourrait être le médiateur de la Force.

Les trois maîtres Jedi qui siégeaient au Haut-Conseil regardèrent Dun-Can Makelod avec un étonnement et une perplexité non-dissimulés.  Dharyus demanda.

· Tu parles de la légende du Jedi qui aurait réussi à renoncer aux deux côtés de la Force pour se mettre en parfaite adéquation avec elle ? Tu parles de Methos ?

· Comme je vous l’ai dit ce n’est là qu’une supposition de ma part et…

· De la certitude en toi je ressens Dun-Can, l’interrompit Yoda d’un ton sévère. Déjà faite est ton opinion.

Dun-Can, baissa les yeux, gêné d’avoir été aussi facilement mis à nu.

· De toute façon, le statut de cet individu notre priorité n’est pas. Les Cavaliers de la Sith, retrouver nous devons pour mettre un terme à leurs exactions.

· Laissez-moi m’en occuper maître Yoda, demanda Dun-Can.

· T’attaquer aux Cavaliers de la Sith tout seul serait pure folie Dun-Can, répliqua Aemondah.

· Je veux ramener Ritchy du coté lumineux de la Force, répliqua aussitôt le maître Jedi.

· Vains seront tes efforts, Dun-Can.  Ritchy son choix a fait. 

· Ritchy n’a pas décidé de suivre le côté obscur, il a été victime d’un Quickening obscur en prenant la tête de Dark Caspian.

· Quiconque le chemin du côté obscur de la Force emprunte, condamné à le suivre jusqu’à son terme il est.

Dun-Can, qui commençait à perdre patience, s’efforça néanmoins de conserver son calme.

· Il est possible renoncer au côté obscur de la Force, Dharyus en est la preuve vivante. Je vous en prie maître Yoda, laissez moi une chance.

Le Triumvirat se tut un instant, pour réfléchir et considérer les arguments que Dun-Can venait de leur exposer. Ce fut finalement Dharyus qui reprit la parole.

· Il a raison. S’il n’a ne serait-ce qu’une petite chance d’apporter la rédemption à son padawan il doit la saisir. 

Yoda tourna la tête en direction de Dharyus et le considéra avec étonnement. Puis, finalement il se rangea à sa décision.

· Le droit de poursuivre tes recherches, le Triumvirat t’accorde.

· Je vous remercie maître, dit humblement Dun-Can en se penchant vers l’avant en signe d’humilité. Je partirai demain dès l’aube. Que la Force soit avec vous, maîtres.

· Que la Force soit avec toi Dun-Can, répondit Yoda.

Dun-Can s’en retourna en silence et sortit de la salle du Haut-Conseil. 

Un peu plus tard, Dun-Can reçut la visite de son mentor Dharyus.

· Je te dérange ? demanda le maître Jedi à son ancien padawan en entrant dans ses quartiers.

· Il y aura toujours une place pour vous en ces lieux mon maître, vous le savez bien, répondit Makelod un léger sourire aux lèvres.

Dharyus sourit à son tour et alla s’asseoir sur le canapé aux côté de Dun-Can pour contempler la cité qui brillait de mille feux à travers la verrière de transparacier(.

· Vous ne me croyez pas quand je dis que l’homme qui nous a sauvé était Methos, n’est-ce pas ? dit enfin Makelod en se tournant vers son maître.

· Ce que je crois n’a pas vraiment d’importance Dun-Can. Les légendes ont bien souvent un fond de vérité. Alors peut être bien que, d’une certaine manière, Methos existe réellement et que tu l’as rencontré. Le plus important n’est pas tant de savoir qui il est, mais ce que lui veulent les Cavaliers. 

· Prendre sa tête, fit Dun-Can en haussant les épaules devant la naïveté de la question. Selon la légende Methos serait le plus ancien des Immortels, Sith et Jedi confondus. Si c’est le cas alors celui qui recevrait son Quickening deviendrait tout-puissant. C’est une raison suffisante pour vouloir le décapiter il me semble.

Dharyus esquissa un léger sourire et reporta son regard vers la verrière.

· Je suppose que tu as raison.

Les deux hommes ne dirent plus rien durant un long moment, chacun étant plongé dans ses propres pensées. Makelod se remémora le jour où il avait rencontré pour la première fois cet être singulier qui allait changer sa vie irrémédiablement et devenir son plus cher ami. 

Dun-Can avait vécu pendant les trente premières années de sa vie sur sa planète natale Skotlanth au sein de la tribu des Makelod, jusqu’au jour où il perdit la vie au cours d’une bataille intertribale et ressuscita aux yeux de tous. Banni de sa tribu, qui en était encore à un stade primaire de l’évolution, Dun-Can parcouru les terres de sa planète durant plus d’une année, errant sans but, ni réponses à ses questions. C’est alors qu’il vint, descendant du ciel tel un Dieu. Dun-Can avait d’ailleurs pensé qu’il était un Dieu, où du moins que cet être venu d’ailleurs était spécial car il l’avait senti tout au fond de lui, à son approche. Dharyus ne s’attendait pas à trouver un nouvel élu sur cette planète primitive. Il prit cependant le jeune homme sous son aile, lui enseignant tout ce qu’il savait : l’art du combat, de l’écriture, de la lecture, de la parole, l’art de s’ouvrir à la Force pour ne faire plus qu’un avec elle. Dharyus fit de ce barbare inconstant un guerrier valeureux et un vénérable Jedi. Il lui avait offert non seulement son savoir, mais aussi son amitié. Aux yeux de Dun-Can, Dharyus lui avait sauvé la vie et pour cela il lui en serait éternellement reconnaissant. 

· Merci, dit enfin Dun-Can. Merci d’avoir fait de moi ce que je suis.

Dharyus ne détourna pas son regard de la cité mais répondit néanmoins de manière laconique à son ancien padawan.

· Je t’ai montré le chemin, mais toi seul l’as emprunté.

Les deux hommes ressentirent alors la présence d’un Jedi dans les parages avant d’entendre le retentissement du signal sonore qui faisait office de sonnette aux quartiers de Dun-Can.

· Entrez ! fit Makelod.

Les deux Jedi se retournèrent et virent apparaître Aemondah dans l’embrasure de la porte. 

· Excuse-moi Dun-Can, j’ignorais que tu avais de la compagnie, dit-elle en apercevant Dharyus.

Celui-ci ce leva du fauteuil et se dirigea vers la sortie. 

· Ce n’est rien, dit-il en souriant. Je comptais m’en aller de toute manière. Que la Force soit avec vous.

Dun-Can et Aemondah lui rendirent son salut au moment où la porte se refermait derrière-lui. Aemondah se dirigea alors vers le canapé et prit la place qu’occupait Dharyus aux côtés de Makelod. Lentement, la femme Jedi se rapprocha de Dun-Can, qui passa nonchalamment un bras autour de ses épaules. Ils se rapprochèrent ainsi, petit à petit, pour finalement se blottir tendrement l’un contre l’autre comme pour se protéger, faire face ensemble à la menace à laquelle ils seraient bientôt confrontés. 

Car tous les deux savaient que quelque part, à l’autre bout de la galaxie, les Cavaliers de la Sith continuaient leur chevauchée infernale.

La suite sera dans :

( Terme désignant les apprentis dans la hiérarchie Jedi


( terme désignant un verre quasiment incassable dans l’univers Star Wars.
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